
LE CANARD

GUITTEAU ET SES COMPLICES.

Allez chercher un prêtre, je veux mou-
rir en bon chrétien.

L'immense éclat de rire qui accueil-
lit ces paroles fit disparaître les illu-
sions dont le capitaine se berçait. Il
proféra un juron qui n'avait rien de
particulièrement édifiant. Les assis-
tants jugèrent à propos de battre en
retraite. Les pistolets, le poëlon, et
autres ustensiles, lancés par la main
vigoureuse (u prétendu blessé, n'au-
raient certainement pas manqué de
causer des blessures réunissant toutes
les conditions voulues, si les témoins
du duel n'eussent en la bonne idée de
mettre un espace considérable entre
eux et l'irascible capitaine.

A ceux qui voudraient faire un voy-
age chez Pluton, et qui ne se sentent
pas assez de nerfs pour s'expédier eux-
mêmes, nous conseillerions de rappeler
au capitaine G... l'aventure que nous
venons de rapporter.

Aucun des journaux prétendus sé-
rieux n'a encore publié la liste des en-
droits où l'on doit établir des suceur-
salles du Crédit-Foncier. Nous nous
sommes procuré cette liste à grands
frais, et nous la publions aujourd'hui,
pour l'utilité des indigènes et pour
lédification de nos lecteurs. Les en-
droits appelés à jouir de l'immense
avantage de posséder une succursale
du Crédit-Foncier sont:

La Petite Misère,
Le Pot-au-Beurre,
Péningue,
St Grelot,
Le Dos do Cochon,
Bayolle,
Le Ruisseau Vaeher,
St Jacques à Majeau,
Sarazau,
Picoudy,
La Rivière Salvaille,
L'Arnouche,
Nominingue,
La Miotte,
Fleury,
Pincourt,
La Cabane Ronde,
La Rivière aux Vohes,

La Base de Roc,
Le Barreau,
Le Rapide Plat,
Chibouette,
Et Montréal dans les rues Ouf, Don-

tario et Derome, au limaro 143,598.

COUACS.

On enverra gratuitement la table des
chansons contenues dans L& MusE Po-
PULAIRE à tous ceux qui en feront la
demande. S'adresser au bureau du
Canard, No. 8, Rue Ste. Thérèse.

L'art mécanique est poussé aux Etat-
Unis à un degré surprenant.

Un industriel de Chicago, vient de
découvrir une machine à purger les hy-
pothèques.

A quand la pompe à vider les ques-
tions?

Bonne histoire de voleur.
Notre confrère L.. .assistait hier, sur

le boulevard, au défilé d'un régiment.
Il était pressé dans la foule. Tout à
coup, il sent une main glisser sur son
gilet; d'un geste brusque il saisit cette
main.

-Monsieur, lui dit alors une voix
suppliante, ne me perdez pas... Tenez.

Et de l'autre main, le filou déconfit
lui glisse une montre que notre con-
frère, heureux de l'avoir échappé belle,
insère dans son gousset.

Et le filou de s'esquiver au plus
vite.

L.,, oublie cet incident et une heure
après il rentre ehez lui.

O surprise I Sur sa cheminée, aper-
çoit sa montre qu'il avait oubliée en
sortant.

La montre que lui avait glissée le
filou avait été volée à un autre I

La chaleur dilate tous les corps, mais
elle n'a jamais pu réussir à donner plus
d'extension au délai sur un billet à tren-
te jours.

Un incident qui, pour s'être produit
il y a déjà plusieurs années, n'en est

pas moins digne pour cela de figurer
ici-
. 4En ce temps-là, l'hou. M. Blanchet
était Orateur à Québec, et il se publi-
ait à Joliette un journal ayant pour
titre le lessageide Joliette.

Or, l'hon. M. Blanchet demeure à
Lévis, et, on bon Lévite, il tient à pro-
téger ses concitoyens.

A la salle de lecture de l'Assemblée
Législative, un député demandait ± un
employé de lui apporter le Messager de
Joliette.

-Il n'y en a pas, répond l'employé.
-Comment ? il n'y en a pas?
-Je vous assure qu'il n'y a pas ici

de messager de Joliette. Nous sommes
tous de la Pointe Lévis.

Où diable va se nicher la politique.
Je lis à la quatrième page des jour-

naux cette annonce dont la signification
ne saurait échapper à personne.

Plus de têtes chauves 1
Autrement dit: Abolition du Con-

seil Législatif!
C'est clair.

-A tout, Votre Grandeur.
-Eh ! vous aurez deux moix de tra-

vaux forcés.

$500 DE RIÉCoMPENSE.-Ils gué-
rissent toutes les maladies de l'estomac,
des intestins, du foie, des nerfs, des
rognons et des organes urinaires, et
nous donnerons 8500 d erécompense à
celui qui nous indiquera un cas qu'ils
n'ont pas guéri ou soulagé, ou pour
toute matière impure ou délétère que
l'on pourra découvrir dans les Amers
de Houblon. Essayez-les.

Dernièrement deux Américains ren-
traient au Windsor après une longue
marche à travers la ville. L'un disait
J'ai beaucoup voyagé ; j'ai vu de belles
et intéressantes choses ; mais jamais,
non jamais, je n'ai rien vu de plus beau
que le grand établissement de chapeaux
ce Derome & Lefraunçois, au coin des
rues Ste Catlierine et Amherst, Mont-
réal.

Grande réduction.

Le succès ayant surpassé nos espé-
Le jeune marquis de L... avait fait rances, nous nous faisons un plaisir

la fête, hier, en compagnie de joyeux d'annoncer à nos bonnes pratiques que
compagnons. Arrivé chez lui, les idées nous fIaisons de grandes réductions sur
un tantinet brouillées, il croit remar- toutes nos marchandises de printemps,
quer que Baptiste, son valet de cham- car, ne pouvant encore avant quelques
bre, a de son côté fêté Bacchus plus mois agrandir notre magasin déjà trop
que de raison. petit pour notre stock, et recevant nos

-Ah 1 ça, maroufle i dit-il en bre. marchandises d'automne, il faut néces-
douillant, si nous sommes gris le même sairement faire place. Nous avons done
jour, qui fera le thé ? décidé de vendre à n'importe quel

prix. Cc sera la un moyen, nous l'e;
perons, dc reconnaître, vis-à-vis de nos

Un Irlandais, arrêté pour vagabon- bonnes pratiques, l'encouragement li-
dage, est amené devant uu jugc. béral qui nous a été donné.

-Qels sont vos moyens d'existen- Avis donc dc profiter de l'occasion
ce ? pour ceux qui out quelques achats à

-Je travaille, Votre Honneur. faire. Ils seront certains do se procurer
-A quoi ? du belles et bonnes inarchandises à
-A n'inporte quoi. bien bon marché chez
-Aimez-vous à travailler ?

J'adore ça, Votre Excellence. GRAV WL & TRIBAULT,
-Et vous ôte% disposé à travailler ? 587 rue Ste. C(atherine,


